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Concernant  les  Citoyens  qui  doivent 
être  exclus  des  grades  & des  emplois  de 
V Armée  Patriotique^ 

Par  un  Volontaire  de  m é e. 


Les  mortels  font  cgauii  ce  n’eft  point  la  nailTancc, 
C’eft  la  feule  VERTU  qui  fait  leur  différence. 

Valtciir;, 


Draves  Camarades  , vous  qui , ralliés  fous  îes 
drapesKix  de  l’honneur  , afpirez  à la  gloire  & à la 
liberté  ; vous  qui  foupirez  après  l’heureuie  révolu- 
tion qui  doit  confacrer  notre  indépendance,  en 
nommant  nos  Officiers  Municipaux  & les  Cheû 
de  nos  Légions  ; vous  que  vos  vertus  & vos  ta- 
lens  ont  rendu  dignes  d’étre  , dans  un  Confeil 
important , les  organes  & les  repréfenrans  de 
vos  Concitoyens;  vous,  enfin,  qui  allez  im- 
primer le  dernier  fceau  au  travail  des  Députés 
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des  d’n^'ers  Réglmens  j,  qui  doit  être  la  loi  ck 
r-Arniée  Patriotique  ; c’efl  à vous  , mes  braves 
Camarades  j,  que  fai  riiomieur  d'adrelTer  cec 
i'cric*  N'ayant  pa  eorscoorir  au  prernieT  travail  j, 
R me  crois  obligé  de  vous  €>Pifir  l'horaniage 
tie  mes  làécs  Sz  <ie  mes  réflexions.  Comme  edes 
font  fondées  fur  I honneur  j,  je  fuis  convaincu 
d’avance  au'eUes  feronr  accueiUie.s  par  la  railon. 

Nous  fommes  tous  égaux  ^ Sz  bientôt  nous 
ferons  tous  libres»  Ceil:  en  efiec  fous  ! empire 
d’une  loi  juile  & Cage  , qui  commande  égale- 
ment à cous  y que  tous  ionc  également  libres. 
Malgré  Topinion  de  quelques  individus  qui  p 
s’agitant  encore  dans  les  chaînes  de  lefclavage  , 
voüîoieîit  étendre  fur  d’autres  le  joug  avjiif- 
iant  foî^  lequel  ils  écoient  courbes  , nos  Con- 
citoyens,^  ont  fenci  qu’il  falioïc  un  reglement  , 
cz  celui  qui  afiurera  & garantira  notre  libellé 

ell  fur  le  point  d’éclorre. 

<i^ar  ce  réglement  , cous  les  Citoyens  doivent 
participer  aux  honneurs  Sz  aux  grades  de  1 Ar- 
mée , püiic|ue  nous  fommes  tous  égaux.  Mais 
cette  partdire  égalité  doit-elle  porter  indiftinc- 
temenc  t'ur  tous  ceux  qui  jouillent  des  droits 
de  Citoyen?  Je  ne  le  crois  pas.  L honneur  & 
fa  vertu  doivent  marquer  les  différences.  ..Quel 
eff  en  effet  le  Citoyen  irréprochable  qui  voudra 
obéir  à celui  ou’i!  n’etbfnera  pas,  parce  qu  il 
aura  manqué  aux  ioix  de  1 honneur  ? ^ Je  défi- 
reroîs  donc  que  ceux  qui  auroient^  été  repris 
par  la  Juftice’;  ceux  qui  auroient  été  chafiés  , 
profcrits  ou  renvoyés  de  leurs  Corps  & Cor- 
porations ; de  même  que  ceux  qui  ont  fait 
faillite  ou  banqueroute  ne  pu  lient  obtenir  au- 
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e*î}r>e  e'pepe  c?e  grade  iok  clans  l’AîSîeCj,  fok 
dans  ies  Comoagnies. 

St 

Je  préfume  bien  que  ceux  qai  fonr  dans  les 
cas  qoe  je  viens  de  défigneî  ^ ifürs  parees  , 
peut  - erre  même  leurs  amis  s^élêferoKE  con- 
Ere  cetre  opinion.  Quoique  lear  Eoinbre  foij: 
confidérab!e  , j’ofe  croire  que  la  voÎjc  de  iâ 
yaifoii  fera  plus  poillanre  que  leurs  f?ïïx  rEîlb»- 
nemens  , & que  Se  fenEiaienE  de  riionneuî  pré- 
vaudra fur  leurs  cris. 

Les  gens  repris  par  la  Juflice  , sels  que  ceux 
qui  ont  été-  bannis  d’un  autre  reiTort  ; ceox  t|ui 
ont  été  omdamnés  à quelque  peîae  infamame  ; 
ceux  qui  ont  été  smendés  ou  aumônçs  ^ 
dans  les  cas  où  ces  condamnations  eiBoonenr 
note  dbnfamie  , dcc..,.  jouiiTent  néanmoins  des 
droits  de  Citoyen  parmi  nous.  Ges  fiommes  ont 
manqué  à l’honneur.  Cependant  on  ne  do't  pas 
les  exclure  de  l’afiociation  patriotique  : d’abord 
parce  que  c’dl  une  charge  publique  à laquede 
ils  doivent  être  alfu}stris  , puilqu’ils  prolirens 
des  avantages  qui  en  réfuirenc  ; en  fécond  Heu, 
parce  qu’il  ed  poffihk  qu’ils  foienc  rentrés  dans 
les  voies  de  l’honneur.  Mais  comme  ils  font 
notés  , comme  il  ell  impolüble  d’avoir  en  eux 
une  entière  confiance,  ils  ne  doivent  nartiriper 
ni  aux  grades  , ni  aux  emplois  de  TArmée,  * 

Ceux  qui  ont  été  chadés  , profcrits  , où  ren- 
voyés de  leurs  Corps  ou  Corporations,  me  paroif- 
fenc  égitlement  devoir  être  exclus  de  ces  honneurs. 
Jamais  en  effet  ua  Corps  quelconque  ne  fe  déter- 
mine à renvoyer  un  de  Tes  Membres  , qu’autant 
qu’il  a manqué  effentieiîemenc  à la  probité  ou  à 
l’honneur,  il  eft  en  effet  , dans  tous  ies  Corps  ^ 


t?es  punitions  proportionnées  aux  diverfes  fautes 
qu’on  peut  commettre.  Si  un  Membre  eft  chaOTéou 
profcrit  , c’eft  paice  qu’i!  aura  commis  une  faute 
crrave  contre  la  délicateiie.  Un  pareil  homme 
n’étant  pas  entièrement  irréprochable  , ne  doit 
pas  être  admis  à des  grades  ou  empltus  , qui  dé- 
formais ne  doivent  être  confiés  qu  à des  hommes 
purs  & fans  tache. 

Comment  préfumer  d’ailleurs  qu  une  peiTonne 
qui  , quelquefi)is  , aura  concouiu  à la  piofcripiion 
de  celui  qui  étoit  dans  l<>n  Corps,  confeiite  jarm.is 
à.  lui  obéir  ? Cette  idee  répugne  egalement  à la 
raifon  6c  à l’honneur.  Cependant  , i\  ce  Citoyen 
îronnête  refuie,  par  ce  julie  motif,  ete  march«.r 
fous  les  ordres  d’un  pareil  Commandant , cela  peut 
occafionner  des  divifions  , des  querelles,  6c  même 
des  voies  défait  funelles.  Des  Légifiateurs  éclairés 
6c  prudens  doivent  prévoir  ces  malheurs  , 6:  une 
Loi  faire  peut  les  prévenir , en  écarteym  des  grades 
ou  emplois  tous  cenK  qui  auront  été  profcrits  ou 
jen’.'ov'és  de  leu  s Corps  ou  Corporations. 

Les  Faillis  ou  Banqueroutiers  doivent-ils  obtenir 

plus  de  fiî^eur?  Je  ne  le  penfe  pas.  Je  fais  qu’il 
efi  quelques  Faillis  qui  ne  font  que  malheureux  ; 
mais  !e  nombre  en  efi  rrès- petit  ; & ceux-là  , con- 
tinucüpment  dévo.és  par  le  chagrin  , feront  alTez 
TToJr-fies  nour  s’eNclure  eux  - mêmes  de  toute 
place  oui  les  expoferoic  aux  regards  6c  à la  cenfurc 
de  leurs  Concitoyens;  quant  a ceux  qui  auroienc 
l’orrruei!  d’y  prétendre  , je  les  crois  inJignes  d’y 


* n^nuis  long  temps  on  efi  accoutumé  'a  confon- 
dre , peut  êrrî  avec  raifon  , le  Banqueroutier  6c 
le  Failli.  La  feule  différence  que  les  Loix  y met- 
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tent  , c’efl;  que  le  Eanqueroutipr  efl  toujours  puni 
d'une  peine  afliidlive.  Le  1^'ail'i  n échappe  à ia 
rigueur  de  la  peine  , que  par  !a  rréfoiription  de  la 
pufîîbilité  qu’ii  n’a  été  que  madicureux  ; mais, 
comme  le  Banqueroutier  , il  ell  privé  de  toute 
efpece  de  charg- s honorifiques. 

Dans  un  temps  rù  les  mœurs  étoient  encore  pu- 
res,& les  Bc^nqueroutes  ] lus  rares, les  h ailiis  étoient 
allreints  à porter  un  bonnet  veid.  11  leur  étoit 
même  prohibé  de  fe  rrélenter  dans  les  lieux  où 
les  Négocians  s’affemblent  pour  traiter  d’affaires  , 
pendant  les  heures  qui  y étoient  deltinées.  Dans 
piufieurs  places  du  Royaume  , cette  Loi  lage  s’ob- 
ferve  encore  à ia  rigueur. 

Dans  cette  Ville  , l’immenfité  des  Faillis  ou 
Banqueroutiers  , & peut-être  leur  luxe  inlolenc  , 
a fait  tomber  ces  ufages  en  défuécude.  Mais , pour 
• que  les  Citoyens  ne  fuient  pas  expofés  à traiter 
avec  eux  , du  moins  fans  les  connoître  , le  nom 
des  Faillis  ou  Banqueroutiers  doit  être  inlcrit  dans 
un  Tableau  placé  dans  un  lieu  apparent  de  la 
Bourfe.  Jamais  d’ailleurs  les  Fraliis  ne  loin  admis 
aux  charges  de  la  Jurifdiêlion  Cmrlulaire  ; jamais 
ils  ne  parviennent  aux  honneurs  de  la  Municipa- 
lité , jamsâis  ils  ne  peuvent  être  pourvus  d’aucun 
Gffce  de  Judicarure  ; jamais  enfin  ils  ne  (ont  re- 
vêtus d’aucune  charge  ou  emploi  honorifiques. 
Comment  donc  fercit-ii  polfib-le  qu’ils  fulTent  ad- 
mis à l’honneur  de  commander  à des  Citoyens 
irréprochables  &,  vertueux  ^ 

Mais  , diront  ils  peut-êne  , dès  qu’on  nous  af- 
fujettic  à unecliarge  publique,  on  doit  donc  nous 
lailTer  participer  aux  honneurs  qui  en  déiivent. 
Leurs  parens  ajouteront  vraifemblablement  qu’en 


e)f:cîiïant  îes  Faillis 
és  s iüJî'rages. 


orî 


(> 


O 


) 


ne 


:hoix 


(Sc 


k 


liFersé 


Les  Faillis  -<3c  Banqueroutiers  fupportent 
comme  les  ancres  Citoyens  , le  farJeau  de  l’alTo- 
dacion  pacriotique  ; cela  ell  vrai.  Mais  , comme 
he.5  autres  Citoyens  , ne  jouilTent-ils  pas  de  Favaîi- 
tage  qui  réfulce  de  cette  airociation  r Leur  tran- 
quillité, leur  i’ureté  n’ell-ellepas  maintenue?  Leur 
propriété  n’elLelle  pas  gardée  ? Si  îes  Faillis  font 
exclus  des  honneurs  , c’eil;  parce  que,  étant  notés 
dans  l’opinion  publi(|ue,  ils  ne  font  pas  alfez  purs  j 
pour  commander  à des  Citoyens  fans  taches. 

Par  cette  exclufion  , on  gêne  , dira-c-on  , îe 
choix  & la  liberté  des  fuffrages  .<?  Quelle  pitoyable 
&.  indigne  objeciion  ! Comme  s’il  ne  refloit  pas 
allez  de  Citoyens  irréprochables  , Sc  dignes  des 
commandemens  ! Comme  fi  , depuis  placeurs 
mois  , cous  les  Citoyens  ne  répétoienr  pas  à Tenvi 
que  beaucoup  de  Compagnies  doivent  être  épurées  ! 

Mais  que  ceux  qui  ont  allez  peu  de  délicateifc 
pour  foulcver(?c  accueillir  ces  objedtions,  s’élèvent 
donc  contre  le  fage  Décret  de  l’AlFemblée  Na- 
tionale qui  a décidé  qu'aucun  Failli  ou  Banque- 
routier ne  pourra  être  promu  aux  charges  des 
Municipalités  , ou  relier  dans  les  Confeils  où  iis 
auroient  été  admis.  Qnelipi’envie  qu’aieiitces  per- 
fonnes  de  favorifer  les  Faillis*  , i!  C.udra  bien  né- 
celfairement  que  cette  Loi  de  i’AlFemblée  Natio- 
nale s’exécute  ; 6c  li  , parmi  le  nombre  de  ceux 
qui  font  dans  nos  Confeils  , il  étoit  pollible  qu’il 
y eut  quelques  Faillis  , ils  à.Qvxox\x.  néce\Jainment 
en  être  exclus  , à moins  que  déjà  ils  n’aient  eu  la 
prudence  de  s’en  exclure  eux-mêmes.  Certaîne- 
meîii’j  par  cette  Loi,  l’AlTembiée  Nacioîiale 


/ 


pas  voülo  gener  !e  choix&  la  Iil)«rtc  des  fuïTrageSj, 
jpuüqye  la  bafs  de  toutes  les  Loix  repoli?  fur  l’éga- 
lité c<  la  liberté,  Mais  i’Alfemblée  Nationale  a 
penfé,  avec  rsilbn,  que  la  vertu  feule  avoir  droit 
de  prétendre  aux  cltarges  & aux  honneurs  , & 
que  J dans  toutes  les  Villes  ^ il  y auroit  allez  de 
(ucoyens  irréprochables  , dignes  de  remplir  les 
charges  & les  confeils  , fans  avoir  recours  à ceux 
qrd  auroient  fait  laiiiire.  Par  la  méine  raii’on  , les 
grades  & les  emplois  de  l’Armée  Patriotique  ne 
doivent  être  déférés  qu’aux  Citoyens  feuis  qui  , 
d après  les  Décrets  de  i’AlIemblée  Nationale  ^ 
peuvent  parvenir  aux  places  ou  aux  confeils  des 
Mu  nicipaütés. 

Il  eft  enfin  une  derniere  raifon  qui  doit  faire 
exclure  des  commandemens  tous  les  Faillis  & 
Banqueroutiers.  Dans  cette  ville  , le  nombre  en 
ePt  confidérable;  mais  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  lepr  dupe  ou  leur  vtéfime  , ed  maiheureufe- 
menr  beaucoup  plus, confidérable  encore.  Il  feroic 
diffitile  que  , dans  les  Compagnies  cii  des  Faillis 
pourroient^commander  , ii  ne  fe  trouvât  qiieloue 
Citoyen  honnête  qui  n’eût  eu  le  malheur  d’elîuyer 
des  pertes  de  ce  genre.  Si  on  fuppoi  te  difficilement 
1 afpeé!:  d un  homme  qui  nous  a enlevé  ou  fait 
perdre  notre  bien  , il  paroît  impofîible  qu’on  veuille 
fe  foumectre  à lui  obéir.  On  cherchera  au  contraire 
toutes  les  occafions  de  l’hurniiier  ; de  - là  il  peut 
naître  des  querelIe-s  , des  diilentions  & des  mal- 
heurs : ce  qui  n’arrivera  jamais  , fi  les  Faillis  ou 
Banqueroutiers  ne  participent  à aucun  com- 
mandement. Ce  fera  peut-être  d’ailleurs  un  moyen 
d’éviter  cette  multiplicité  de  banqueroutes , de  de 
rendre  au  Commerce  la  pureté  primitive» 


Le  maintien  de  l’ordre  6c  de  la  tranquillité  , la 
raifon  & Thonneur  fe  rcunilîenc  do -c  peur  e{u’on 
écarte  des  grades  ou  emj  luis  de  1 Ar-mee  Pan  io- 
tique  tous  les  Citoyens  qui  ne  feroicnt  pas  en- 
tièrement irréprochables.  Je  defirerois  donc  que 
dans  le  réglement  que  vous  allez  faire  & janclion- 
ner  , il  y tût  un  article  conçu  à - peu  - près  en 
CCS  termes. 

33  Lés  Citoyens  qui  auront  été  repris  de  judice; 
ceux  qui  auront  été  prolcrits  ou  renvoyés  de  leurs 
Corps  ou  Corporations;  de  même  que  les  Faillis  ou 
Banqueroutiers , ne  pourront  être  pourvus  d’aucun 
grade  ni  emploi  , foit  dans  l’Armée  , foie  dans  les 
Compagnies  3>. 

Voilà  , mes  braves  Camarades,  le  vœu  que  j’ai 
l’honneur  de  vous  adreifer  ; voilà  les  motifs  de 
mon  opinion.  Je  fuis  fur  que  c’efl  le  fencimenc 
d’un  très-grand  nombre  de  nos  vertueux  Conci- 
tovens.  Je  fuis  convaincu  que  ce  fera  le  vôtre, 
puifque  ce  fentiment  ell  fondé  fur  l’honneur. 


